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rendre chère au Public, elle vient d'acqué

rir de nouveaux droits à ſon eſtime par ſa

conduite envers Mlle Sainval, qui, en an

nonçant ſa retraite, avoit attriſté le Public,

jaloux de conſerver ces deux talens à-la

fois. Queique Mademoiſelle Sainval eût

écrit à ſa Société qu'elle ſe déſiſtoit de

toute prétention d'alternative ou de partage

avec ſon Ancienne , & qu'elle reſteroit à ſa

place de Double , Mme Veſtris a perſiſté

dans l'abandon de ſes droits , & elle a ex

pliqué à ſa Société a manière dont elle en

- tendoit effectuer cet abandon , & mettre

Mlle Sainval à portée d'en jouir autant

qu'elle le deſirera. Tous leurs Camarades

ont applaudi à leurs procédés mutuels; & le

Public doit ſe féliciter d'une réconciliation

qui ne peut qu'influer ſur ſes plaiſirs.

( Cet Article n'eſt pas du Rédacteur ordinaire. )
| • '

ANNoNcEs ET N o TI C E S.

MÉ uoIREs pour ſervir à l'Hiſtoire univerſelle

de l'Europe depuis 1 éco juſqu'en 1716, avec des

Réfexions & Remarques critiques, par le Père

d'Avrigny, de la Compagnie de Jeſus, 2 Vol. in -

8°. Nîmes, 1-83 ,,en feuilles 7 livres, & 9 livres

reliés proprernent. - -

: Cet Ouvrage contient un tableau intéreſſant de

tous les mouvemens & de toutes les révolutions aux

quelles les démélés des Couronnes ont donné lieu en

Éurope dans ce période de temps. Le Père d'Avrigny

ne s'eſt pas propoſé dans cet Ouvrage de recueillir

ſimplement des dates, des faits, mais de les unir

N,
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entre-eux par la chaîne du temps, de les diſcuter, &

de ſupprimer tous les détails inutiles, toutes les cir

conſtances fauſſes ou ſuppoſées, dont l'ignorance,

la prévention ou la mauvaiſe foi ont de tout temps

ſurchargé l'Hiſtoire de tous les Peuples. Cet Ou

vrage ſe vend à Nîmes, chez Pierie Beaume, Im

primeur Libraire ; à Paris, chez Deſprez, Impri

meur-Libraire, rue Saint Jacques, & chez tous les

Libraires du Royaume, — On trouve également à

Nîmes, chez le même Imprimear ſur même carac

tère & même format que l'Édition de Fleury, la Col

lection complette des Œuvres de Meſſire Eſprit Flé

chier, Évêque de Nîmes , & l'un des Quarante de

l'Aeadémie Françoiſe, revue ſur les manuſcrits de

l'Auteur, augmentée de pluſieurs Pièces qui n'a-

voient jamais été imprimées, & accompagnée de

Préfaces , d'Obſervations & de Notes ſur tous

les endroits qui ont paru en avoir beſoin.

1o Volumes in - 8°., 4o liv. reliés très - pro

prement Les Œuvres de cet illuſtre Prélat ſont ici

réunies pour la première fois. Cette Collection eſt

dûe aux ſoins de M. l'Abbé Ducreux, Chanoine de

l'Egliſe d'Auxerre, & Chapelain de MoNsIEUR,

Frère du Roi. Il a mis à la tête une Préface générale,

ſuivie d'un Diſcours ſur la Perſonne & les Ecrits de

, M Fléchier. -

On doit des éloges au zèle & au courage de M.

Beaume, qui a toujours mieux aimé employer ſes

Preſſes à reproduire les grands Ouvrages, qui ſont

comme les monumens des Lettres Françoiſes, que les

· futiles produétions de la mode; & qui par-là ſemble

faire marcher l'intérêt de la Littérature avant les cal

culs de fortune,

PETITE Bibliothèque des Théâtres, contenant

un Recueil des meillcures Pièces du Théâtre Fran

fois, tragique, comique, lyrique & bouffon, depuis
A"
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l'origine des Spectacles en France juſqu'à nos jours,

Numéro 5, A Paris, au Bureau, rue des Moulins,

Butte Saint Roch , n°. 1 1 , où l'on ſouſcrit , de

même que chez Belin, Libraire, rue Saint Jacques,

& chez Brunet, Libraire, rue de Marivaux, Place

du Théâtre Italien.

C'eſt Philippe Poiſſon qui fait les honneurs de ce

Volume. Il ſeroit difficile de trouver une famille

qui ſe ſoit rendue plus célèbre au Théâtre François.

« Deux hommes & une femme s'y ſont diſtingués

» comme Auteurs, & cinq hommes & trois femmes

, » comme Acteurs. » Philippe Poiſſon n'a fait que

des Comédies, quoique ſon emploi, comme Acteur,

fût de jouer la Tragédie. Les quatre Pièces que

renferme ce Voluame ſont l'Impromptu de campagne,

· les Ruſes d' Amour, Alcibiade & le Mariage fait

par lettres de change. Ces deux dernières ſont peu

C6)I)nUCS,

· VorAcE dans les parties intérieares de l'Amé

riqac ſertentrionale pendant les années 1766, 1767

& 1768, par Jonatham Carver, Écuyer, Capitaine

d'une Compagnie de Troupes Provinciales pendant

la guerre du Canada entre la France & l'Angleterre,

Ouvrage traduit ſur la troiſième Edition Angloiſe

par M. de C..., avec des Remarques & quelques

additions du Traductcur, A Paris, chez Piſſot, Li

braire, quai des Auguſtins. - "

Cet Ouvrage qui, dans ſa langue originale, a eu

beaucoup de ſuccès, doit intéreſſer ſur-tout dans la

circonftance actuelle : nous en rendrons compte .

quar.d l'abondance des matières nous le permettra,

: A z M A N A c n de Meaux, année 1784. A

Meaux, chez Charles, Libraire : & à Paris, che7 la

Veuve Duchetne, Libraire, rue Saint Jacques , &

T
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· Belin, Libraire, rue Saint Jacques. Prix, 12 ſols

broché. -

Cet Almanach a commencé en 1773, & n'a été

interrompu qu'une année, en 1776. 4

GE v v R E s Choiſies de l'Abbé Prevoſt, avec

figures, troiſième Livraiſon, contenant le Doyen

de Kilerine, 3 Vol. in-8°.

On ſouſcrit pour leſdites GEuvres, conjointement

avec celles de le Sage, à Paris, rue & hôtel Ser

pente, & chez les principaux Libraires de l'Europ°.

La Collection des deux Auteurs formera 49 Vo'. ·

in 8°. ornés de figures faites ſous la direct on de

MM. Delaunay & Marillier. Les Œuvres de le

Sage ſont actuellement achevées, & contiennent

15 Volumes Le prix de la ſouſcription eſt de 3 liv.

12 ſols le Volume broché , on a tiré vingt quatre

Exemplaires ſur papier de Hollande, à 12 livres le

Volume broché.

PREPARATioN antimoniale de Jacquet. Cere .

Préparation a toujours trouvé des approbateurs. E le

combat les maladies occaſionnées par l'épaiſſiſſe

ment de la lymphe, tous vices dartreux, ſcrophu

leux, vénériens, toutes les maladies de la peau. Ce

remède avoit été approuvé en 1762 par la Faculté

de Médecine de Paris , & depuis il l'a été en 178o

par la Société Royale. C'eſt alors qu'il a été or

donné par le Miniſtre de la Marine que ce remède

ſeroit compris dans le nouvel état des médicamens

qui s'embarquent pour les Équipages. En conſé

quence il a été fourni de cette Préparation aux Ports

| de Breſt, Rochefort & l'Orient, MM . les Direc

teurs de la Compagnie des Indes en ont fait paſſer

auſſi dans leurs Établiſſemens. La demeere du ſieur

Jacquet eſt rue des Saints Pères, maiſon de M.
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Bourgeois, n°. 5 é. Le prix de la boëte eſt de 24 fiv.

ErAT des Cours de l'Europe & des Provinces

de France pour l'année 1784, par M. Poncelin de

la Roche-Tilhac, Écuyer, Conſeiller du Roi à la

Table de Marbre. "rix, 5 liv. broché. A Paris, chez

l'Auteur , rue Garancière ; Lamy & Mérigot le

jeune, Libraires, quai des Auguſtins, & chez tous

les principaux Libraires de la France & de l'É-

· tranger. -

Cet Ouvrage a paru pour la première fois &

avec ſuccès l'année dernière ; il reparoît aujourd'hui

avec plus de ſoin & d'exactitude, & plus digne par

conſéquent de l'attention du Public. -

| Ta3 L E Av du Commerce & des Poſſeſſions des

Européens en Aſie & en Afrique, Ouvrage deſtiné

à ſervir de ſuite à l'Almanach Américain , par l'Au- .

teur de l'Ouvrage précédent, & même adreſſe.

Prix, 4 liv. 4 ſols les deux Volumes brochés. .

Le ſuccès qu'avoit eu & que devoit avoir l'année

dernière l'Almanach Américain a engagé l'Auteur à

donner celui-ci, qui fait connoître deux autres Par

ties du Monde, l'Aſie & l'Afrique. Il a lieu d'eſpé

rer le ſuccès de cette nouvelle production, pour

laquelle il a puiſé dans les meilleures ſources.
" •,

· PoRTRArr du Comte de Saint - Germain, célè

bre Alchimiſte , gravé par N. Thomas. Prix, 6 liv.

A Paris, chez l'Auteur, rue des Boulangers, vis-à-

vis les Angloiſes. - --

Le Public doit accueillir le Portrait de ce célè

bre Comte de Saint Germain, dont il eſt égale- .

ment difficile d'admettre & de réfuter l'exiſtence

telle qu'on la ſuppoſe. Cette Gravure doit faire

honneur au burin du jeune Artiſte qui en eſt l'Au

teur. Elle eſt dédiée à M. le Comte de Milly.
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, V r e pieuſe & exemplaire du Serviteur de Dieu

Benoit-Joſeph Labre, de la Paroiſſe Danette de

Boulogne en Picardie, mort à Rome en odeur de

ſainteté le 16 Avril 178 ;. A Paris, chez Baſſet,

rue S. Jacques, au coin de celle des Mathurins.

, ce ſont huit petites Eſtampes qui repréſentent ſept

époques de la vie du Saint & le miracle de la guéri

† d'une femme paralytique opéré ſur ſon tombcau.

NuxÉRo 1 du Journal de Violon, ou Recueil

d'Airs.nouveaux arrangés pour le Violon, l'Alto,

la Fiûte & la Baſſe. Le prix de l'année entière pou1

douze Cahiers eſt de 18 livres pour Paris, & 2 1 liv.

pour la Province, Chaque Cahier ſéparé 2 livres

, 8 ſols. On s'abonne en tout temps pour ce Jour

nal & celui de Guittare chez Baillon, Marchand de

Muſique, rue Neuve des Petits-Champs, au coin

de celle de Richelieu, à la Muſe lyrique.

Ce Numéro contient la Marche des Circaſſiens

de Renaud, un Air de la Sorcière par haſard, une

Allemande variée, le premier Air de Blaiſe &

Babet, Marlborough, quel doux penchant, & deux

Airs de Colinette à la Cour.

R E c v E 1 L contenant deux Sonates, un Air

varié, un Pot-Pourri &, quatre Airs de Chant,

avec Accompagnement de Harpe, par M. Couſineau

fils. Prix, 9 liv. A Paris, chez Couſineau, Luthier

de la Reine, rue des Poulies, -- A"

S1 x Sonates pour Farte - Piano ou Ciavecin ,

avec Accompagnement de Violon, par M Val.

Nicolaï. Prix, 9 liv. A Paris, chez Couſineau, Lu

thier de la Reine, rue des Poulies, & Salomon,

Luthier, Place de l'Éco'e. -

| Le titre eſt en Anglois ſur l'Ouvrage. Si un titre

Italien eſt ridicule ſur de la Muſique publiée en
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France, un titre Anglois l'eſt encore plus ſans

doute, étant à la port e de moins de perſonnes.

L'Ouvrage en a t-il plus de mérite, & ne pardon

nera-t-on jamais à notre Langue de ſe trouver

avec de la Muſique ? »

Por-Pour R, pour Forté - Piano ou Clavecin ,

par M. Dreux le jeune. Prix, 2 liv. 8 ſols. A Paris,

chez Mlle Girard, Marchande de Muſique, rue de

la Monncie, à la Nouveauté. = Numéro 1 6.

Ariette de la Fraſcatana, & petits Airs de Fleur

d'Epine & de Blaiſe & Babet, arrangés pour Clave

cin ou Harpe, par M. Dreux le jeune. Il paroît

deux Cahiers par mois de ces Recueils, l'un dans le

goût de celui-ci, l'autre de petites Pièces de Clave

cin par M. Laſceux. l'rix de l'abonnement, 3 6 liv.

pour Paris, 48 livres pour la Province. Même

Adreſſe que ci-deſſus. -

Voyez, pour les Annonces des Livres , de la

Muſique & des Eſtampes, le Journal de la Librai

rie ſur la Couverture.

T A B L E.

R E PoNsE aux Vers inſérés] cadémie Françoiſe, 5 3

dans le N°. 3 , 49i Variétés, 72

Charade, Enigme & Logogry | Aca émie Roy. de Muſiq. 74

5 2 | Comédie Francoiſe , 83phe -

Diſcours prononcés dans l'A-'Annonces & Notices , 9o

| A P P R o B A T I o N.

J'AI lu , par ordre de Mgr le Garde des Sceaux, le

Mercure de France , pour le Samedi 13 Mars. Je n'y

ai rien trouvé qui puiſſe en empêcher l'impreffion. A

Paris , le 12 Mars 1784. G U I D I. -
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S# M E D I 2o M A R s 1784. -

-

- ' PIECES FUGITIVES

E N V E R s, E T E N P R c s E.

# | VERs à un Poète Tragique, qui ne met de
•::

Chapeau que depuis quelque temps.
1

D, s hivers le plus rigoureux

Tºa rangé ſous la loi commune, * •

Et ſous un feûtre épais tu caches trois cheveux,

Qui pour toi ſont encor une bonne fortune.

Je craignois que ton chef pelé

Par un pire accident ne ſe vît immolé, # •

Et que du haut des airs un aigle au vol agile,

Revoyant la tête d'Eſchyle

• A nud dans les frimats s'échauffer du cerveau, "

Ne prît pour un rocher cette tête chenue,

Et ne s'avisât de nouveau

D'y laiſſer choir une tortue.

- ' ( Par M. de la Losptière. D

*, - N°. 12 2o Mars 1784 E
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|

V E R s A M o N A M I E.

Q,AND on plaît, on eſt toujours belle :

Toute la vie eſt un printemps.

Ne crains rien : l'amour & le temps

Te prendront pour une immortelle ;

Peut-être un jour, jaloux de mon bonheur,

· Les Dieux voudront, ô ma Thémire,

T'arracher de mes bras, & non pas de mon cœur,

| Pour te faire changer d'empire.

( Par M. Manuel. )
#

IMPRoMPTU au Bal de l'Opéra, à Mme de

s Th**, qui venoit de ſe démaſquer.

Q, 1 croyoit que ce maſque étrange

Me cachoit un minois divin ?

| Sous la forme d'un vrai lutin

Je viens de rencontrer un Ange.

· ( Par M. le ch. Dupuy des Iſlets. )

A Mlle MINETTE DE SAINT-LÉGER ,

Auteur d'Alexandrine.

A 1 R : Philis demande ſon Portrait.

Voss qu'à nes jeunes Romanciers

Pour modèle on propoſe,

^-
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Et qui couronnez de lauriers

Un front fait pour la roſe ;

Sur le choix d'un nouveau Roman

Souffrez que je vous guide ;

Vous ferez un tableau charmant

D'une eſquiſſe timide.

PE1GNEz une jeune beauté

Senſible & ſéduiſante,

Qui ſans art & ſans vanité,

Soit jolie & ſavante ;

Qui, faite pour donner des loix

Au Pinde comme à Gnide,

Soit rivale tout-à la-fois

De Corinne & d'Ovide.

CETTE Beauté ne répondra

Qu'au doux nom de Minette ;

Sur ſa harpe elle chantera

La chanſon qu'elle a faite ;

Mais nous touchons au dénouement,

| Et déjà l'on devine

Que vous ſerez de ce Roman

L'Auteur & l'Héroïne. "

| ( Par M. Hennet.)
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` LE MU L o T E T L E R A T, Fable.

LE Mulot dit au Rat : camarade, ſouvent

Je te vois grignoter, ronger maint & maint Livre ;

Et tu n'en es pas plus ſavant. -

Qu'importe ? dit le Rat : je ne cherche qu'à vivre.

( Par M. le Bailly, Auteur d'un Recueil de

Fables qu'il va publier inceſſamment. ) .

#-

Explication de la Charade, de l'Énigme &

du Logogryphe du Mercure précédent.

L E mot de la Charade eſt Fleur de Lys ;

celui de l'Énigme eſt la voyelle.#; celui du

Logogryphe eſt Épervier, où f'on trouve

rêve, rive, épée, Pie, père.

| |

• C H A R A D E.

UN article fait mon premier ; '

Mon ſecond, qui fait mon dernier, -

Eſt ce qu'une jeune Bergère

A ſouvent la témérité

De prendre pour lit en été •

Ou dans la ſaiſon printanière.

Mon tout du ſexe feminin

Eſt, ſelon moi, le vrai Protée ;
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Tantôt par ſon eſprit malin

Une intrigue eſt bien concertée ;

Tantôt chéri par un Sultan,

Du caprice il offre l'image ;

Et puis du champêtre langage

Il prend le jargon ſéduiſant.

Enfin à la Cour, au Village

Il fait admirer ſon talent

Et réunit chaque ſuffrage.

+ ( Par M. Regnault , de Niort. )

É N 1 G M E."

No U s ſommes trois de même qualité,

De même accord, quoique femelles.

Nous† de nos propres aîles

Toujours cherchant la vérité;

Toutes trois nous avons fait le bonheur ſuprême

De la moitié du genre humain ;

Et tel qui dira non, ſoit capfice ou ſyſtême,

Quand il nous connoîtra, ſur-tout ſi ſon cœur aime,

Avouera franchement que le fait eſt certain,

Et pour le jour & pour le lendemain ;

Mais il ne tient qu'à lui qu'il ſoit toujours le même.

Veux-tu, Lecteur, apprendre notre nom ?

Ne nous ſépare pas ; ta recherche amenée

Devant ta belle Dulcinée,

Demandes-lui, mais d'un modeſte ton,

E iij
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Un doux baiſer, l'énigme eſt devinée

Si la belle ne dit pas non.

L O G O G R Y P H E.

- *

- JE ſuis très inutile au monde

Si l'on me condamne au repos.

Lecteur, je ſuis toujours diſpos

Et d'une humeur fort vagabonde ;

Je ſers à ton amuſement

Si l'on me met en mouvement.

Six pieds compoſent ma ſtructure.

Je t'offre un divertiſſement

Qui favoriſe la parure

Ou permet le déguiſement ;

Certaine note de muſique ; .. :

Des Banquiers un conſentement,

· Ou du Monarque un agrément ;

Un cri public & juridique;

Un adjectif au féminin

Que le beau ſexe n'aime guère,

Il ne peint que le caractère,

Auſſi je le dis en latin ;

· Ce qui ſauve une répugnance ;

Encore un mot indéfini,

Mais n'y donne point ta croyance.

Tu me tiens, Lecteur, j'ai fini.

, (Par M. R.…. de Narbonne, Abonné au Mercure.)



NOUVELLES LITTERAIRES.

HIsToIRE Ancienne , ou première Partie

de l'Hiſtoire des Hommes , XXIV°. Vol.

contenant l'Hiſtoire générale & particu

lière de la Grèce. A Paris, chez les Auteurs

& Éditeurs, chez M. de la Chapelle,-

maiſon de M. Buhot, rue Baſſe, porte

S. Denis. -

O N ne peut s'empêcher , en rendant

compte de cet eſtimable Ouvrage, de com

mencer par une obſervation critique ſur le

titre de l'Ouvrage même. Pourquoi choiſir

un intitulé ſi vague , ſi emphatique ? Pour

quoi ne pasſe borner à l'énonciation ſimple

du ſujet : L'Auteur de cette nouvelle Hiſz

toire eſt-il donc le ſeul qui faſſe connoître

les événemens des Nations & les mœurs des

hommes : Les autres Hiſtoires auroient-elles

donc oublié de parler des hommes ? Il y a

des eſprits faciles à ſe révolter, qui jugent

de tout d'après leur première impreſſion.

· Qu'on ſe les figure ouvrant des Livres de

morale & d'hiſtoire , & y trouvant à leur

tête ces bizarres dénominations : Philoſophie

de la Nature , Hiſtoire des Hommes. Daigne

ront-ils entreprendre la lecture de ces Ou

vrages dont le titre même les choque ? Ils

auront tort néanmoins ; ces Ouvrages, &

E iv
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ſur tout le dernier , méritent une véritable

' attention & une grande eſtime.

Il a encore réſulte du mauvais choix de

l'Auteur dans le titre de ſon Livre, un dé

faut qui ſe fait ſouvent ſentir dans l'Ouvrage.

Il ſe croit obligé d'accorder ſon plan & ſes

réflexions avec ſon titre. Delà cette formule :

L'Hiſtoire des Hommes ne doit pas s'occuper

de ceci, & c. L'Hiſtorien des Hommes ne doit

pas dire cela , & c. Le Roi de France donne

des Brevets d'Hiſtoriographes de France à

deux Hommes de Lettres ; mais le genre

humain n'adopte perſonne de préférence

pour écrire ſes annales. Tous ceux qui s'en s

mêlent, même ceux qui s'y rendent 1idicules,

ſont également ſes Hiſtoriens.

- La partie de ce grand travail que nous

annonçons ici , eſt une Hiſtoire entière de

la Grèce. Indépendamment des Ouvrages des

anciens qui nous reſtent, & qui nous ont

conſerve une partie des annales de ce beau

pays, nous avions déjà pluſieurs Hiſtoires

ſur la Grèce, d'un grand mérite. ·- .

| Le plus conſidérable de tous, eſt l'Hiſtoire

Ancienne de Rollin. Elle a joui long temps

de la plus grande célébrité; elle a eu ſur tout

l'heureux avantage d'être la lecture favorite
de la jeuneſſe, à laquelle elle avoit ete deſ

tinée. Depuis une trentaine d'années : la

France &'l'Angleterre ont produit des Hiſ，

toires trop ſupérieures en vûes & en ſtyle à

celle de Rollin, pour ne pas en faire ſentir

la foibleſſe & l'imperfeétion; & on l'a ſingu

--
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lièrement décriée. Elle ne méritoit

Ni cet excès d'honneur ni cette indignité. -

Son Auteur, qui a été ſi utile, & qui a

fait tant d'honneur à l'Univerſité, qui a joui

de toute la conſidération qu'une Nation ſen

ſible & aimable ſait accorder aux vertus &

aux talens, n'étoit ni un eſprit elevé ni un

crivain éloquent.Auſſi ce ne ſont pas les

grandes choſes , mais les bonnes choſes qu'il

faut chercher dans ſes Écrits ; il n'a pas de

quoi ſe faire admirer, mais il ſait ſe faire

goûter & chérir. Son Traité des Etudes eſt un

Ouvrage plein de raiſon & de goût , les ſen

timens d'un homme de bien, qu'on y trouve

par tout à côté d'une foule de beaux mor

ceaux des anciens heureuſement traduits ,

annobliſſent l'âme du Lecteur en perfection

nant ſon eſprit , & la rempliſſent d'une pro -

fonde vénération , d'une tendre reconnoiſ

ſance pour l'Auteur du Livre.Cette utilité &

cet intérêt ſe retrouvent dans l hiſtoire an

cienne. On apperçoit à chaque inſtant que le

plan de l'Ouvrage auroit pu être plus forte

ment médité, plus habilement diviſé, qu'il

exigeoit une critique & des diſcuſſions qu'on

n'y rencontre pas ; qu'au lieu de ces grands

apperçus, de ces beaux réſultats qui, non

moins qu'une narration noble & riche, ca

ractériſent les Hiſtoriens de génie , ce Livre

n'offre que des réflexions longues, froides

, & ſouvent puériles, que la marche en eſt

lente, & que le ſtyle n'a jamais †ºs élé

º y
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| gance commune, c'eſt à dire, celle qui évite .

les défauts ſans atteindre aux beautés. Mais

d'un autre côté on y retrouve, avec un intérêt

qui ne s'affoiblit pas, l'honnête homme, le

bon citoyen, un ami de la jeuneſſe, un grand

partiſan des anciens, qui poſsède tout ce

qu'ils ont écrit, qui ne ſait rien mieux que

d'employer leur ſtyle & leurs idées, & qui

a l'art d'amener leurs citations avec autant

de diſcernement que d'abondance. Il faut en

core ajouter que pluſieurs parties de cette

Hiſtoire ſont compoſees d'une manière très

ſatisfaiſante. En général, Rollin s'entendoit

parfaitement à extraire & à rapprocher des

Auteurs ; il ſait éviter dans ce travail la ſé

chereſſe & la diffuſion. L'Hiſtoire Ancienne

ſera toujours un bon Livre, & ce bon Rol

lin, que quelques Écrivains Modernes ſe

ſont plu à couvrir de ridicule, reſtera tou

· jours au nombre de ces hommes à qui il ne

# pas donné de s'ouvrir de nouvelles voies

dans les Sciences & les Arts, mais de tra

vailler utilement ſur les penſées des autres.

Un autre Écrivain de ce ſiècle (M. l'Abbé

Millot) qui a travaillé auſſi pour la jeuneſſe,

a donné une Hiſtoirc Ancienne. Écrivant

dans un tempsoù l'on avoit plus perfectionné

l'art de compoſer un Livre, & celui de ren

fermer dans des bornes heureuſes les objets

de nos études, il a ſu réunir dans deux Vo

lumes tout lc précis de l'Hiftoire Ancienne,

en évitant l'obſcurité & la ſéchereſſe. Son

Ouvrage eſt rédigé avec autant de goût & de
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ſimplicité que celui de Rollin; il a de plus

une bien meilleure diſtribution des matières,

une très bonne critique, une marche rapide,

& toute la philoſophie du ſiècle tempérée

par un eſprit ſans enthouſiaſme.

Le premier & le meilleur Métaphyſicien

de ce ſiècle, & le plus grand Orateur du

ſiècle précédent, ont auſſi écrit ſur l'Hiſtoire

Ancienne, chacun dans des vûes & avec une

manière différentes.

· L'Abbé de Condillac a voulu porter dans

l'Hiſtoire cette lumière qu'il avoit répandue

ſur les parties les plus difficiles de la Méta

phyſique, il a cherché auſſi à en faire ſortir,

pour l'appréciation des hommes & des peu

ples, ces réſultats vaſtes & ſimples vers leſ

quels ſon eſprit tendoit ſans ceſſe. Son génie

ne l'a pas trahi dans cette partie ; toutes les

fois qu'il raiſonne, qu'il diſcute, qu'il étudie

la morale & la politique au travers de toutes ,

· les révolutions , il eſt ſupérieur, & à cet

égard ſon Livre eſt un des meilleurs du

ſiècle. Mais pour tracer avec grandeur &

intérêt le riche & vaſte tableau d'une Hiſ

toire générale, il eût falln deux qualités qui

lui manquoient , la ſenſibilité & l'imagina

tion. Sa narration eſt foible, sèche & com

Intllle.

Boſſuet a oſé embraſſer d'une ſeule vûe

toute l'Hiſtoire Ancienne , en développer &

en juger tous les objets. Il a fait un Ouvrage

admirable ; il cn eût peur-être fait un par

fair, ſi au lieu de mêler leº# & le pro

Vj
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fane , il les eût au contraire ſoigneuſement

ſéparés. Alors le peuple Juif, auquel ſe rap

portent tous les événemens de la Religion,

mais qui a eté à peine connu des autres peu

ples, ne ſe trouveroit pas au centre de l'hiſ

toire du monde ; & des diſcuſſions théolo

giques ne prendroient pas la place des diſ

cuſſions politiques & morales qu'amenoit le

ſujet, & qui exigeoient le génie de Boſſuet

tout entier. . "

· L'Auteur de la nouvelle Hiſtoire de la

Grèce n'a pas été effrayé par tous ces Ou

vrages que je viens de parcourir. Il a cru

qu'il étoit encore une nouvelle manière de

traiter & d'écrire l'Hiſtoire Aneienne. En ſe

bornant à l'Hiſtoire de la Grèce , il a ſenti

qu'il falloit l'enviſager avec plus de profon

deur, la développer avec plus de méthode,

& l'éclairer de toutes les lumières qui ſe ſont

développées dans notre ſiècle. Ceux qui liront

fon travail, verront avec ſatisfaction qu'il

puiſe toujours dans les ſources originales ;

qu'il diſpoſe ſon ſujet en homme qui en a

bien combiné toutes les parties; qu'en rap

prochant ſans ceſſe les différens Écrivains,

il apperçoit & explique, quand on le peut,

leurs contradictions ou leurs erreurs, qu'il

les combat ſouvent les uns par les autres,

qu'il apprécie toutes leurs afſertions par les

poſſibilités phyſiques & les vraiſemblances

morales ; qu'en un mot il ſe conduit dans

l'Hiftoire comme un Juge inſtruit & ſévère.

A ces qualités ſolides de l'Hiſtorien, il joint

-
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toutes les qualités piquantes d'un Écrivain

qui n'oublie pas le ſoin de plaire. Dans les

recherches même de l'érudition, il conſerve

une manière brillante & légère , il paroît

avoir plus cherché l'agrément que l on ſait

porter aujourd'hui dans les matières les plus

difficiles, que la majeſte naturelle des objets

graves & importans. Il ſeroit trop long de

donner ici une idée de tout ce qui eſt con

tenu dans un Ouvrage en 1 2 Volumes ; il

ſuffit d'avoir indiqué les caractères qui le

diftinguent des rHiſtoires qui.l'ont précédé. Il

eſt toujours avantageux au Public de voir les

bons Ouvrages ſe multiplier ſur ces éternels

objets de ſes études & de ſon admiration.

Ce que l'on peut le plus faire connoître

dans un Hiftorien, c'eſt ſa philoſophie dans

ſa manière d'apprécier les grands événemens,

& ſon ſtyle dans ſa manière de peindre les

grands Hommes. Pour ajouter à l'intérêt des

morceaux que je vais citer , je placerai à la

ſuite du premier de ces morceaux le même

tableau par un autre Écrivain.

L'Auteur de la nouvelle Hiſtoire de la

Grèce ouvre ſon récit de la guerre du Pélopo

nèſe, par des réflexions ſur l'état actuel de la

Grèce , & par le parallèle d'Athènes & de

Lacédémone qu'on va lire. -

« La Grèce avoit connu le ſecret de ſes

forces, par ſes triomphes ſur les Perſes; mais

， cette expérience lui devint fatale ; la paix

avec l'Aſie ne put enchaîner qu'un moment

cette valeur active, qui brûloit de ſe répan
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dre , ne trouvant point d'ennemis loin d'elle !

à combattre, elle s'en créa ſur ſes foyers,

c'étoit un feu terrible qui, faute d'alimens,

ſe dévoroit lui-même. » s

* Deux Puiſſances dominantes partageoient .

à cette époque l'empire du Péloponèſe , .

Athènes & Lacédémone ; après s'être obſer

vées de l'œil pendant un demi-ſiècle, comme

deux athlètes dans la carrière, elles s'élancè

rent l'une ſur l'autre pour commencer un

combat à mort ; ce combat dura vingt

huit ans, & c'eſt ce qu'on appelle la guerre

du Péloponèſe. » -

* On ſe doute bien que les deux Républi

ques rivales n'en vinrent pas à une rupture

ouverte, ſans avoir ſondé, chacune de leur

côté, ceux des Alliés qui pouvoient entrer

· dans leur confédération. La Grèce preſque -

entière, ſe partagea entre ces deux Puiſſan

ces, ſuivant les vûes particulières de la poli

tique de chacun de ſes peuples. » -

" Il étoit évident que cette guerre féconde

· en déſaſtres, épuiſeroit à la longue les deux

partis; car l'un n'ayant que des armées de

terre, ſans marine, & l'autre une marine

ſans armées de terre, il ne pouvoit y avoir, .

entre des ennemis deſtinés ſi rarement à ſe

rencontrer, aucune action déciſive; Lacédé

mone devoit ſe contenter de déſoler beau

coup de campagnes, de brûler beaucoup

d'édifices, de tuer beaucoup d'hommes au

ſein de l'Attique, & Athènes d'uſer de re

préſaiiles ſur les côtes de la Laconie. Cette

N,



- , D E F R A N C E. I I I

manière de combattre tue à la fois les indi

vidus & les États; auſſi elle prépara la Grèce

à recevoir le joug d'Alexandre. » -

, On regrette que l'Auteur n'ait pas étendu

ce parallèle de toutes les idées qu'il a répan

dues dans d'autres parties de ſon Ouvrage ſur

le même objet. Elles auroient peut être fait

ici plus d'effet. Quoi qu'il en ſoit, voici le

même parallèle de la main de Boſſuet.

º Parmi toutes les Républiques dont la

Grèce étoit compoſée, Athènes & Lacédé

· mone étoient ſans comparaiſon les princi

pales. On ne peut avoir plus d'eſprit qu'on

en avoit à Athènes , ni plus de force qu'on

en avoit à Lacédémone. Athènes vouloit le

plaiſir; la vie de Lacédémone étoit dure &

laborieuſe. L'une & l'autre aimoit la gloire

& la liberté ; mais à Athènes, la liberté ten

doit naturellement à la licence; &, contrainte

par des Loix ſévères à Lacédémone, plus elle

étoit réprimée au-dedans, plus elle cherchoit

à s'étendre en dominant au-dehors. Athènes

vouloit auſſi dominer, mais par un autre

principe. L'intérêt ſe mêloit à la gloire. Ses

Citoyens excelloient dans l'art de naviguer ;

& la mer, où elle régnoit, l'avoit enrichie,

Pour demeurer ſeule maîtreſſe de tout le

conimerce, il n'y avoit rien qu'elle ne voulût

aſſujétir , & ſes richeſſès , qui lui inſpiroient

ce deſir, lui fourniſſoient le moyen de le

ſatisfaire. Au contraire , à Lacédémone ,

l'argent éteit mépriſé. Comme toutes les

Loix tendoient à faire une République guer




